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i 8.---au -fexele plus foible des Vieillards prefque
164.décrépites cherchant un renec de force dans -le

<défefpoir , '& .combattant fans -aucune efpee-
rance de .vaincre .: ýperf onne en état de faire
affez d'effort pour arrêter la premiere fougue
des Afaillans.-Il s'approcha de ceux,qui paroif-
foient vouloir du moins mourir les armes à
la main, & les avertit de fe fouvenir que ces
Ennemis , qui pouvoient leur ôter la vie du
,corps , n'avoient aucun pouVoir fur leurs
ames, & que pour léternité tout dépendoit de
mourir dans les fentimens , qu'il leur avoit
-fi fouvent infpirés.

Il fe vit en même tems environné de Fem-
mes & d'EnfanY, que l'on pourfuivoit la ha-
che à la main, & qui le conjuroient d'avoir
pitié d'eux. DesInfies mêmes , dont il
-n'avoit çncore pu vaincre l'obflination, fe
jetterent à fes pieds, & lui denianderent le
Baptême. Il n'y avoit pas un moment à per-
dre; r mme Apoflolique ekhorta en peu de
mots les ùns & les autres à demander a Diea
pardon déleurs péchés , enfuite il trempa un
mouchoir dans de leau, & baptifa par afper-
fion ceux, qui fe préfentoient pour recevoir
le Sacrement, Dans ce moment les Paliffades
furent forcées par tout, & le fang ,qui cou-
loir autour de toutes les Cabannes & dans la
place , infpirant une.nouvelle fureur aux Vic-
torieux , on ne vit prefque plus que des
Morts & des Mourans.

Mort héroï,,.Ceux, à qui l'âge & les forces permettoient
du P. Da-de chercher leur falut dans la fuite, firent

.i. alors au Miffionnaire les inftances les plus
vives pour lengager à fe fauver avec eux

A pais il le refufa conftamment, & fe reffou<1


